
Corrigé de l’épreuve de Français Session de Contrôle 2017 

Sections : Mathématiques, sciences expérimentale, sciences informatiques, 

économie et gestion. 

 

Etude de texte : 

A) Compréhension :  

Questions et commentaires Exemples de réponses 

1) Au front, la vie est insupportable. 

Pourquoi est-elle si dure ? 

Répondez en vous appuyant sur 

deux indices du texte. 

 

Commentaire : 

Même si la question ne précise pas 

la séquence sur laquelle porte 

l’interrogation, la phrase assertive 

oriente l’élève vers la première 

partie (paragraphe 1) qui décrit les 

atrocités vécues pendant la guerre, à 

travers l’expression 

« insupportable ». Le candidat est 

amené à expliquer la dureté de la 

guerre à travers l’expérience de 

Firmin Vouge. Les raisons qu’il est 

censé présenter doivent être 

justifiées par deux indices textuels. 

Sa tâche consiste, en effet, à 

expliciter les effets que produit la 

guerre sur les états physiques et 

psychologiques des soldats tout en 

relevant les expressions qui les 

justifient.  

 

 

2) Firmin Vouge reçoit régulièrement 

des lettres de son père. Quelles 

conséquences la lecture de ces 

lettres a-t-elle sur lui ? citez en 

deux. 

 

Commentaire : 

La phrase assertive délimite le 

champ de recherche et oriente le 

candidat vers la deuxième partie du 

texte (paragraphes 2,3 et 4). Sa 

tâche consiste à balayer cette partie 

du passage afin de relever les effets 

et les conséquences que produit la 

1) Au front, la vie est si dure parce que 

les soldats vivent dans des conditions 

atroces. Le cas de Firmin Vouge 

illustre convenablement cette 

situation. En effet, il est marqué 

physiquement « il souffrit, il eut froid, 

faim, soif... » et moralement, « il eut 

peur, il pleura,… ». il côtoie la mort à 

chaque instant, » il vit mourir autour 

de lui des centaines de ses 

semblables… ». Ainsi la vie dans « les 

tranchées » est insupportable été 

comme hiver : « …les tranchées qui 

l’été ressemblaient à des fours, et 

l’hiver, à des rivières de boue, 

profondes, dans lesquelles les corps 

s’épuisaient en s’engluant ». 

 

(1 point pour la réponse et 0,5 x 2 

pour les indices) 

 

 

 

 

 

 

 

2) La lecture des lettres du père exerce 

un effet certain et essentiellement 

positif sur Firmin Vouge. En effet, elle 

lui fait oublier la sinistre réalité de la 

guerre. Elle l’apaise, aussi, et le 

réconforte en le plongeant dans un 

paysage paisible. Elle réveille, en 

outre, sa nostalgie et lui insuffle 

l’espoir de revoir son pays. 

 

(1point : 0,5 point par élément de 

réponse) 

 

 



lecture des lettres envoyées par le 

père. Des conséquences perceptibles 

à travers le vocabulaire mélioratif 

qui met en évidence l’effet positif et 

apaisant de cette lecture vécue par le 

soldat comme un moment de répit. 

 

 

3) Le narrateur oppose le paysage du 

village natal à celui du front. Qu’est 

ce qui caractérise chacun d’eux ? 

justifiez votre réponse par deux 

indices textuels. 

 

Commentaire : 

Cette question porte sur les mêmes 

séquences que la précédente. 

L’assertion aide le candidat à saisir 

le contraste qu’offre la lecture des 

lettres, à savoir l’opposition totale 

entre deux paysages, celui du front 

et celui du village natal. La tâche du 

candidat consiste à repérer les 

caractéristiques de chaque paysage à 

travers les expressions qui le 

qualifient et de les interpréter dans 

une reformulation personnelle afin 

de mettre en relief l’opposition 

flagrante entre deux mondes. 

 

4) Plusieurs procédés d’écriture 

expriment l’horreur de la guerre. 

Relevez et expliquez-en deux. 

 

Commentaire : 

La réponse à cette question exige, 

de la part du candidat, un balayage 

de tout le texte à la recherche des 

procédés qui mettent en relief 

l’horreur et les effets nuisibles de la 

guerre sur les soldats. Le candidat 

doit repérer deux procédés, les 

nommer d’une manière claire et 

univoque en expliquant leurs effets 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

3) Le narrateur oppose le paysage du 

village natal à celui du front. Le 

premier est un paysage rural qui se 

caractérise par des images suggérant la 

paix, l’apaisement, la douceur, la 

sérénité. En effet, la description des 

« pâtures où les vaches grasses et 

lentes broutaient l’herbe surpiquée de 

fleurs, les maisons serrées les unes aux 

autres, le ruisseau, la tournerie » 

reflète bien cet atmosphère paisible 

tandis que le deuxième est un paysage 

de guerre caractérisé par la violence, 

le danger et l’hostilité où le soldat 

terrorisé par « les feux des obus » « vit 

mourir autour de lui des centaines de 

ses semblables ». 

 

(2points : 1point pour la réponse et 

1point pour la justification) 

 

 

4) Plusieurs sont les procédés qui mettent 

en relief l’horreur de la guerre parmi 

lesquels, on peut citer : 

- Le champ lexical :  

*de la mort : « mourir, obus, 

tranchées, mortes, s’éteignait, 

cadavres, saignées… »   

(Paragraphe 1et 4) 

*de la destruction, de ce qui 

coupe, blesse et fait 

souffrir : « gravats », « échardes », 

« buttes hérissées » (lignes 18-19).  

Ces deux champs lexicaux 

campent le récit dans une 

atmosphère hostile et macabre. 

- La répétition du verbe mourir : » 

mourait (2fois), mourir » rend 

l’image de la mort omniprésente 

(ligne 4 et 5) 

- L’accumulation : « il eut froid, 

faim soif » intensifie la souffrance 

physique du personnage (ligne 3) 



- La comparaison : « les tranchées 

qui l’été ressemblaient à des fours 

et l’hiver, à des rivières de boue » / 

« des troncs d’arbres pareils à des 

échardes » (paragraphe 4) 

- La métaphore : « le paysage…un 

grand corps malade » (paragraphe 

4) 

Ces comparaisons et ces 

métaphores sont autant d’images 

dysphoriques qui caractérisent les 

conditions de vie insupportables 

sur le front. 

- La répétition du terme « peur » 

dans le dernier paragraphe. 

 

(2points : 1point par procédé (0,5 

point pour le relevé et 

l’identification et 0,5 point pour 

l’effet) 

 

 

B) Langue :  

Questions et commentaires Exemples de réponses 

 

1) Trouvez dans le texte le mot 

correspondant à la définition 

suivante : « tristesse et état de 

langueur causés par 

l’éloignement du pays natal ; 

mal du pays » puis employez-

le dans une phrase. 

 

Commentaire : 

La tâche du candidat consiste à 

repérer une expression dans le 

texte qui correspond à la 

définition proposée. Une 

expression supposée être 

connue par un élève de 4ème 

année vu qu’elle renvoie au 

premier thème figurant dans le 

programme de français à 

savoir Souvenirs et Nostalgie. 

 

2) Ils s’écrivaient tous les mois. 

Ils voulaient maintenir la 

complicité qui les unissait. 

Reliez les deux propositions 

de manière à exprimer : 

a) La cause 

 

1) -Nostalgie (ligne 24) : Tristesse 

et état de langueur causés par 

l’éloignement du pays natal ; 

mal du pays » 

    Exemple de phrase :  

Les anciennes photos de la famille réunie 

éveillent en lui la nostalgie de l’enfance et 

de la patrie. 

 

(1point : 0,5 point pour le mot et 0,5 point 

pour la phrase produite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

2)   a) la cause : 

 

- Ils s’écrivaient tous les 

mois car (parce 

que,…) ils voulaient 

maintenir la complicité 



 

 

 

 

 

 

 

b) Le but 

Commentaire :   

Il s’agit pour le candidat de 

construire avec ces deux 

propositions deux phrases 

simples ou complexes la 

première exprimant un motif, 

une raison une cause c'est-à-

dire un fait déjà réalisé et dans 

la deuxième l’objectif, le but 

c'est-à-dire un fait souhaité 

éventuel. Le candidat doit faire 

la différence entre les types de 

rapports et bien manipuler les 

différents moyens et 

expressions exprimant chaque 

rapport (ponctuation ; 

prépositions, locutions 

prépositives, conjonctions et 

locutions conjonctives)  

 

 

qui les unissait.  

- Ils s’écrivaient tous les 

mois : ils voulaient 

maintenir la complicité 

qui les unissait. 

(1point) 

 

                  b)  le but : 

- Ils s’écrivaient tous les 

mois afin de (pour, 

dans le but de,…) 

maintenir la complicité 

qui les unissait. 

             (1point) 

 

 

ESSAI : (10 points) 

Introduction : 

Etape 1 : Introduire et amener le sujet 

 Les guerres et autres conflits armés apportent toujours leurs lots de malheurs, de 

souffrances et de tragédies humaines. On assiste souvent à des scènes horribles de cruauté 

bestiale et sanguinaire qui remettent en question l’humanité du genre humain. 

Etape 2 : Problématique 

 Dans ce cas, jusqu’à quel point peut-on garder sa sensibilité et son humanité face à 

de telles atrocités ? Toutefois, la diffusion incessante et à longueur de journée de telles 

scènes n’est-elle pas susceptible de rendre l’individu insensible et indifférent ? 

Développement : 

Argument 1 : 

 D’une part, en tant qu’être humain, il est difficile d’être insensible et froid devant les 

images d’apocalypse et les scènes de massacre de populations civiles. En effet, la 

compassion et l’indignation ne peuvent être que des réactions tout à fait naturelles et 



légitimes face à la détresse d’êtres humains complètement désemparés, ayant tout perdu, 

de femmes en pleurs, d’enfants hagards, de cadavres sauvagement déchiquetés, et contre la 

bestialité et la barbarie des hommes qui commettent des actes abjects et des génocides 

sans aucun scrupule. On ne peut pas ne pas partager les douleurs, les deuils de ces 

personnes impuissantes et démunies, souvent face à des soldats ou des troupes lourdement 

armées. Ces images qui nous parviennent nous bouleversent assurément au plus profond 

de nous-mêmes. D’ailleurs, de nombreux écrivains, surtout ceux l’ayant vécue de l’intérieur 

à l’instar de Céline ou André Malraux, ont décrit dans leurs œuvres des scènes d’horreurs 

traumatisantes où les victimes sont des jeunes conscrits dont certains ne sont que des 

adolescents.  

Argument 2 : 

 D’autre part, tant d’horreurs et de souffrances n’incitent pas seulement à éprouver 

des sentiments d’empathie et de compassion à l’égard des victimes de la guerre. 

Effectivement, ces actes indignes ont poussé certains à agir, à dénoncer toute forme de 

guerre et à condamner vigoureusement les belligérants ou les agresseurs et surtout à 

œuvrer pour la paix, une paix véritable et durable qui épargnerait aux populations 

touchées et à l’humanité entière les conséquences néfastes d’un conflit armé absurde. A 

vrai dire, leur humanité, leur prise de conscience les motivent à militer au sein de 

mouvements pacifistes et à s’engager activement dans un combat contre toute forme de 

violence. C’est dans ce sens que Albert Camus affirme que : « La paix est le seul combat qui 

vaille la peine d'être mené. » En littérature comme en philosophie, des auteurs français 

comme Sartre, Aragon, Camus ou Mauriac ont choisi de réagir avec leur engagement à la 

fois social et politique en revendiquant haut et fort leur refus de la guerre et des atrocités. 

Nuance : 

Argument 1 

 En revanche, comme on le dit souvent, trop d’images tue l’image. En effet, d’un côté, 

la diffusion incessante et à longueur de journée des scènes de guerre, aussi effroyables 

soient-elles, finit parfois par lasser les gens, car un gavage d’informations leur fait perdre 

leur intérêt jusqu’à même les banaliser. Les vues aériennes de bombardements, les images 

de destruction, les rues jonchées de cadavres ne sont plus que des scènes habituelles et la 

guerre devient un fait divers qui rend les gens indifférents et même insensibles. Au fait, les 

images diffusées par l’armée américaine, pendant les guerres qu’elle a menées en Irak ou 

en Afghanistan, donnent l’impression qu’on assiste à des images virtuelles d’un jeu vidéo 

alors que, sous les bombes, des dizaines de personnes meurent ou se retrouvent mutilées. 

Il ne faut donc pas s’étonner de voir des individus réagir plus à un match de football qu’à 

une tragédie qui touche des êtres qui leur sont étrangers et inconnus. 

Argument 2 

 Certains individus, certains peuples ne sont concernés que par ce qui les touche, ils 

sont donc insensibles aux problèmes des autres. Tant qu’ils sont épargnés par les conflits 

armés, tant que cela se passe ailleurs, loin de chez eux ou uniquement sur un écran, ils 

affichent un désintérêt total. Effectivement, ces individus sont tellement absorbés par leur 

train de vie quotidien, par leurs petits soucis qu’ils ne se rendent pas compte du malheur 

des autres. L’Europe, pour ne citer qu’elle, a toujours assisté indifférente aux massacres 



perpétrés par des conflits armés ou des guerres civiles ayant touché des pays arabes ou 

africains, mais elle est sortie de son hibernation et s’est dressée énergiquement le jour où 

des actes terroristes ont frappé des capitales européennes et fait des victimes civiles. 

Conclusion : 

 Pour conclure, certes, des scènes de violence et d’atrocités inhumaines ne peuvent 

passer inaperçues pour un homme qui se respecte et qui possède un brin d’humanité, mais, 

l’indifférence des uns et l’insensibilité des autres est malheureusement un fait avéré. 

 Cependant, les hommes comprendront-ils un jour qu’une nouvelle tragédie 

planétaire est une menace pour toute l’humanité et que rien ni personne ne sera 

épargnée ? 

 


